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L'émissaire du FLN 
attendu à Paris 

# Le plus grand secret est gardé 
à Paris et à 'Tunis sur l'envoi à 
Paris d'un émissaire du GPRA 
chargé de prendre contact avec 
le gouvernement français pour 
amorcer les négociations éven­
tuelles préalables à un cessez-le-
feu en Algérie. On ne connaît ni 
le nom du délégué de l'organisa­
tion extérieure de la rébellion, 
ni la date de sa venue à Paris, ni 
les points qu'il voudra régler en 
vue d'une convocation « au som­
met » entre Ici France cl le G. P. 
R. A. Au moment où vont avoir 
lieu ces laborieux travaux préli­
minaires, des nouvelles d'Algérie 
laissent entendre que le président 
du GPRA. M. Felirat Abbas, ne 
serait pas suivi unanimement par 
les rebelles. Des fractions au­
raient annoncé qu'elles n'accep­
teraient pas d'autre solution 
qu'une proclamation d'indépen­
dance. Ainsi, en France comme 
en Algérie, on trouve des parti­
sans de la négociation et des ir­
réductibles. C'est dans ce climat 
d'indécision que s'est formé à Al­
ger le « Front pour l'Algérie 
française » et qu'en France les 
extrémistes redoublent d'efforts 
pour empêcher les pourparlers. 
Des mesures de sécurité excep­
tionnelles ont été prises à Alger 
pour éviter la répétition de trou­
bles sanglants comme ceux qui 
furent fomentés par Orliz et La-
gaillarde. 

M. Stevenson, outsider ! 
0 Un mouvement national s'est 
formé aux Etats-Unis pour pro­
poser la candidature à la prési­
dence de M. AilIaï Stevenson. 
Des leaders du parti démocrate 
pensent en effet que M. Steven­
son, qui [ut le concurrent de M. 
Eisenhower lors des dernières 
élections présidentielles, est le 
candidat qui s'impose après les 
échecs de la conférence au som­
met de Paris et la cuisante aven­
ture japonaise. 

Le cas Eichmann 
# Le Conseil de Sécurité de 10. 
N. U. a volé par 8 voix et 2 abs­
tentions la résolution proposée 
par l'Argentine an su jet de l'en­
lèvement de Eichmann. trans­
porté en Israël pour y être jugé 
au sujet du massacre des Juifs 
dont il s'est rendu responsable 
sous le régime d'Hitler. Le Con­
seil de Sécurité a volé la résolu­
tion par souci de respecter le 
droit international, mais avec le 
ferme espoir que. la légalité 
étant respectée, ce criminel de 
guerre sera jugé et condamné 
comme il le mérite. 

Gouvernement bi-partite 
au Congo 

9 Finalement, le conflit entre 
Al. Lumumba et M. Kasavubu 
s'est aplani dans ce sens </ue le 
premier nommé a été chargé de 
former le goui<ernement. mais 
(lue plusieurs membres du parti 
de M. Kasavubu seront appelés à 
faire partie du ministère. 

ikiàtciw cemme CH HCUJ l'eHAetyne 

Bras noueux 
ou têtes bien faites? 

Qu'avions-nous retenu, au sortir de 
l'école, des leçons d'Histoire — suisse ou 
mondiale — que nos maîtres s'efforçaient 
de nous faire apprendre au plus près des 
manuels en vigueur ? 

Nous savons que nos ancêtres helvéti­
ques ont livré de longues et dures guer­
res pour conquérir leur indépendance ; 
que leur réputation militaire était bien 
établie ; que nos soldats — dans l 'accep­
tation exacte de ce terme qui veut dire 
« payés par une solde » — étaient très 
appréciés des rois et des princes é t ran­
gers ; que le service mercenaire fut érigé 
en système, constituant le principal ga­
gne-pain d'une bonne partie de la popu­
lation ; que des guerres civiles ont troublé 
l 'harmonie confédérale. 

Il y a beaucoup de guerres dans cette 
Histoire... et l'on est tenté de penser 
qu'entre ces redoutables Helvètes de nos 
manuels d'école et le « Suisse qui trait sa 
vache et vit en paix » de Victor Hugo, nos 
moeurs se sont considérablement adou­
cies ! 

Il serait intéressant de faire un compte 
exact du temps que les Confédérés, de 
1291 à aujourd'hui, ont passé à faire la 
guerre et de celui pendant lequel ils vé­
curent en paix. On constaterait certaine­
ment que les batailles livrées pour défen­
dre notre indépendance ou celles enga­
gées dans le but de conquérir un ter r i ­
toire voisin ne forment qu'une très petite 
part de la vie confédérale. Il faut donc 
conclure que nous apprenons en détail 
une infime partie du passé de notre patrie 
et que le reste, le grand reste, est esca­
moté. Nous savons comment nos ancêtres 
trucidaient leurs ennemis ou comment ils 
savaient subir honorablement le mauvais 
sort des armes mais nos connaissances de 
la vie politique, artistique ou sociale des 
diverses époques, des mœurs , des lois, des 
incidences des grands événements mon­
diaux sur notre pays sont plutôt maigres. 

L'Histoire que nous apprenons est une 
sorte de roman-feuilleton dont les épiso­
des sont des batailles. On va de la cause 
d'une guerre à ses conséquences en pas­
sant par la description précise de la ma­
nière dont le seul Suisse tué à Giornico 
le fut parce qu'il avait oublié de mettre 
ses crampons pour aborder la glace de la 
vallée ; on accorde autant de place à la 
Révolution de 1848 qu'à la soupe au lait 
de Kappcl... 

Exploit américain sans précédent : 

Lancement de deux satellites par la même fusée 
L'armée de l'air américaine a procédé 

au lancement de deux satellites par la 
même fusée. 

Les engins sont : un satellite de navi­
gation et un satellite équipé d' instruments 
servant à mesurer la radiation solaire. 

C'est la deuxième tentative d'envoi de 
deux satellites par la même fusée. La 
première, faite l'an dernier, avait échoué. 

Le premier satellite est un satellite 
sphérique de 101 kilos nommé Transit II. 
Il est destine à étudier la possibilité d'uti­
lisation de satellites comme postes de re­
pérage pour la navigation, quelles que 
soient les conditions météorologiques. Les 

avions, les navires de surface et les sous-
marins recevant les signaux combinés 
d'un réseau complet de satellites Transit 
pourraient éventuellement faire le point 
à 160 mètres près. 

Le deuxième satellite, de 40 centimètres 
de diamètre, est équipé d'un dispositif 
permettant de mesurer les différents types 
de radiations solaires dans l ' ionosphère. 
Il peut fournir des renseignements sur la 
réfraction ou la courbe des ondes émises 
par le stations de radio alors qu'il pénè­
tre dans l 'ionosphère. 

Le poids du deuxième satellite est de 
19 kg. 050. 

BANQUE POPULAIRE DE MARTIGNY 
Tél. 6 12 75 — Compte de chèques postaux I le 1000 

• • 
Créd i t s c o m m e r c i a u x — Créd i t s de cons t ruc t ion — P r ê t s h y p o t h é ­
caires et sous tou tes a u t r e s fo rmes a u x condi t ions les m e i l l e u r e s 
Dépôts à v u e ou à t e r m e en c o m p t e c o u r a n t — C a r n e t s d ' é p a r g n e 

Obl iga t ions à 3 et 5 ans — G é r a n c e d e t i t r e s 

On connaît les noms des glorieux capi­
taines, des rusés commandants qui surent 
compenser la faiblesse numérique de nos 
troupes par de géniales astuces ; on sait 
tout de ces militaires qui, à un moment 
critique, surent placer le mot qu'il fallait 
ou l'acte décisif. 

Mais des mœurs, mais de l'action des 
hommes politiques, de science, de ces 
magistrats ou de ces philosophes qui fu­
rent à l'origine des évolutions, du mieux- j 
être constant de l 'humanité, que sait-on 
au juste ? 

Mais de ces longues et patientes éla-
borations, de l'influence des grands pen­
seurs, de tout ce travail qui présida à la 
mise en place de nos institutions politi­
ques ou de la révolution sociale, de l'ac­
tion des hommes qui, aux pires moments, 
surent sans éclat assurer les droits et les 
devoirs de l'homme, du rôle du citoyen 
dans une démocratie, que savons-nous ? 

C'est une Histoire tronquée, axée sur 
les seuls faits de guerre, que l'on nous 
enseigne encore. Demandez à un jeune 
homme sortant de l'école ce qui se pas­
sait dans le monde au moment où nos 
Suisses se battaient à Naefels : vous cons­
taterez que l 'Histoire qu'il a apprise est 
étriquée, unilatérale, ne tenant qu'un 
compte congru de l 'indispensable notion 
d'universalité. 

Ne parlons pas des préventions ou plu­
tôt de la mauvaise foi qui inspire maîtres 
et manuels lorsqu'ils abordent certains 
sujets « tabou ». Tel est présenté comme 
un malfaiteur ou un héros selon qu'il a 
servi une cause ou une autre... 

Est-il concevable qu'à notre époque où 
chaque jour nous apporte un événement 
de grande importance l'on puisse en res­
ter à des notions aussi périmées de l'en­
seignement de l'Histoire ? Est-il admissi­
ble que l'on ne veuille pas faire de l 'his­
toire une source d'enrichissement, un 
moyen de s'améliorer par l 'expérience, de 

.créer un esprit de paix et de compréhen­
sion, un ferment constant de sagesse ? 

Sans compter que le monde devient 
toujours plus petit. Les distances dispa­
raissent, les frontières s'élargissent. C'est 
dans le cadre du monde, des idées et des 
réalités de l 'heure qu'il faut apprendre 
l'Histoire beaucoup plus que dans celui 
des roulements de tambour et des clique­
tis des hallebardes. Gérald Rudaz. 

Ils apprennent à sauver des vies 

Ë!IIUIIIIillllllll!lllll:lllllllllll!linillrlll!lllilllllll!llllllllll!!^ 

î Vous m'en direz tant! I 
S"ilUllllllllllllllill!llllllllllllll!llBIIIIIIIIIUIIIIIBIIIIIllllBlirrê 

'Tout d'abord, je ne l'ai pas reconnu. 
Il me semblait bien que je devais l'avoir 

rencontré, jadis, que je l'avais fréquenté 
peut-être, mais je ne parvenais pas à le si­
tuer dans mes souvenirs. 

En tout cas il avait changé certainement, 
car j'avais l'impression de ' découvrir au-
delà des traits de su physionomie un visage 
familier. 

Etait-ce la maladie, était-ce l'âge Y 
Quelque chose altérait son expression, 

nue sorte de contrainte ou de durcissement 
dont je ne m'expliquais pas l'origine. 

Il me dit son nom et aussitôt je retrou­
vai, derrière son masque, l'homme qu il 
avait été. et dont je recomposai mentale­
ment la souriante bonhomie. 

Qu'est-ce qui lui était donc arrivé pour 
qu'il m'apparût figé dans un tari an Y 

Eh ! non... vous vous trompez, il ne s a-
gissait ni d'une fracture de la colonne ver­
tébrale, ni d'une paralysie de la face, ni 
même d'un malheur familial. 

Simplement — je le sus par ses explica­
tions — il avait été l'objet, soit dans le, 
secteur politique, soit dans sa profession, 
d'honneurs flatteurs. 

Rien d'exceptionnel, bien sûr, mais tout 
de même, une ou deux distinctions qui l'a­
vaient mis en vedette dans un rayon local. 

Le monde est plein de grands hommes 
dont le rayonnement s'étend, sur cinq ou 
dix kilomètres carrés, entre le coq de l'é­
glise et une fontaine publique ! 

Celui-là. conscient de son prestige, avait 
pris la tête de son ride. 

Sa façon de tendre la main, d'un air dis­
trait, de marcher à pas comptés, la rigidité 
de son attitude et jusqu'à son regard plus 
décidé, tout attestait de son autorité. 

Tout, jusqu'à l'habit, la chemise, le col. 
les chaussures. 

On peut arriver au même résultat par le 
torticolis, mais. lui. ce n'était pas seule­
ment son corps qui s'était guindé. < 'était 
aussi sii parole. 

Il s'exprimait maintenant sur un ton sen­
tencieux qui conférait à la moindre bana­
lité un accent définitif et quelqu'un qui 
n'aurait pas écoulé ce qu'il disait, aurait 
pu croire qu'il pensait tant son front sem­
blait chargé de méditations. 

Il était éloquent jusque dans ses silences. 
Parfois, à un abandon involontaire, à un 

sourire encore jeune, à une intonation, on 
percevait, comme au fond d'un brouillard, 
sa personnalité réelle, et puis l'image fu­
gitive se dissipait, à peine entrevue. 

L'homme (pie j'avais connu était mort.., 
El je regardais vivre un nouveau per­

sonnage en représentation qui ne parvenait 
pas à m'abuser sans cesser cependant de 
jouer sa propre comédie. A. M. 

Le Club alpin suisse organise 
actuellement à Grindelwald un 
cours central de sauvetage alpin, 
auquel participent quelque 80 pré ­
sidents des sections du CAS, de 
l'association suisse des amis de la 
na ture et de la Garde de sauve­
tage aérien. La direction technique 
est entre les mains du guide Her-
mann Steuri de Grindelwald, et du 
chef de sauvetage Erich Friedli 
(Gwatt) qui montrent ici aux par­
ticipants les diverses méthodes du 
rappel à la corde. Le programme 
comprend aussi bien les méthodes 
traditionnelles que les plus moder­
nes pour le sauvetage en monta­
gne. 

Le groupe conservateur 
des Chambres fédérales 

en Valais 
Hier, le groupe conservateur chrétien-

social de l'Assemblée fédérale était l'hôte 
du Conseil d'Etat du Valais et du Conseil 
communal de la capitale. Reçus en gare 
de Sion par le conseiller d'Etat de Roten, 
le préfet d'Allèves, M. Troillet, ancien 
conseiller d'Etat, et plusieurs membres du 
Conseil communal de Sion, les députés 
aux chambres ont visité les Caves coopé­
ratives du Vlaais (Provins), puis ont été 
l'objet d'une réception à l'Hôtel de ville. 
La manifestation s'est poursuivie à la 
Majorie. Pr i rent la parole à l'occasion de 
cette réception, M. de Quay, vice-prési­
dent de Sion ; Bonvin, président de la 
ville ; de Roten, conseiller d'Etat, et Con-
drau, président du groupe. L'Harmonie 
municipale et la Chanson valaisanne 
avaient été invitées pour agrémenter 
cette journée. 

r AU S E R V I C E DE V O T R E 
CANTON, L A 

^ 

BANQUE CANTONALE 

DU VALAIS 

m.. 

V. 

voiis offre sécur i t é et d iscré t ion 
pour tous vos dépôts et vous r e ­
c o m m a n d e spéc i a l emen t ses 
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CHRONIQUE DE MARTIGNY CHRONIQUE DE MV 
Cérémonie de clôture 

des écoles primaires communales 
Les écoles primaires communales de 

Martigny-Ville ont bri l lamment terminé 
l 'année scolaire 1959-60, par la cérémonie 
traditionnelle de la distribution des prix. 

Cette année, cette manifestation sym­
pathique s'est déroulée sur la Place du 
collège communal et non plus sur la 
Place Centrale comme les années précé­
dentes. 

Cette innovation est heureuse parce 
qu'elle permet un climat plus intime, loin 
du bruit t répidant des moteurs et des 
rumeurs sourd«s de la rue. 

Comme de coutume, un magnifique 
cortège a circulé à t ravers les artères de 
la cité, au milieu d'un grand concours 
de population, de parents et de familles 
qui applaudissaient chaleureusement la 
belle phalange, multicolore et joyeuse, de 
In jeunesse scolaire. 

L'Harmonie municipale, conformément 
à son esprit de dévouement inlassable, a 
dirigé le cortège avec son ry thme entraî­
nant sous la direction de M. Amand 
Bochatay. 

Après avoir passé sur la Place du Midi, 
la Place Centrale, toute la jeunesse estu­
diantine s'est retrouvée dans la cour, face 
au collège communal. 

Me Victor Dupuis, président, de la com­
mission scolaire, s'est ensuite adressé à 
la foule présente et a notamment précisé 
les points suivants : 

« A ceux qui par tent définitivement, 
nous adressons nos meilleurs vœux pour 
la prospérité d'un avenir heureux, en 
espérant qu'ils évoqueront parfois, avec 
une certaine émotion mélancolique, les 
souvenirs des heures claires et joyeuses 
de leur enfance estudiantine à Martigny. 

Qu'ils sachent cependant que ce qu'ils 
ont appris à l'école c'est principalement 
à leurs maîtres et maîtresses qu'ils le doi­
vent et c'est pourquoi ils leur adresse­
ront parfois une pensée de reconnais­
sance, si éphémère et si ra re soit-elle. 

Car on ne dira jamais assez l ' impor­
tance de l'école pr imaire pour la forma­
tion des hommes et des femmes de demain 
et c'est la raison pour laquelle l 'éduca­
tion religieuse, morale, intellectuelle, voi­
re sportive de l'enfance doit retenir de 
plus en plus l 'attention soutenue des auto­
rités responsables dans ce domaine ». 

Puis l 'orateur adressa ses remercie­
ments à toutes les personnes qui ont con­
tr ibué à cette belle tâche durant la sai­
son 1959-1960 ; à la Municipalité de Mar­
tigny-Ville, compréhensive et généreuse ; 
à M. le chanoine Boucard, inspecteur 
scolaire du district ; aux membres du 
personnel enseignant à qui incombe la 
mission essentielle et délicate de forger 
le cœur, l 'intelligence et aussi le corps 
des enfants, selon l 'adage latin « Mens 
sana in corpore sano » : un esprit sain 
dans un corps sain. Dans l 'ensemble, elle 
a donné entière satisfaction ; aux époux 
Farquet, les dévoués concierges du collège 
communal, depuis plus de 20 ans. Enfin, 
Me Dupuis mit part iculièrement à l 'hon­
neur M. Charles Gay-Crosier, instituteur, 
qui est entré, en 1935, dans le personnel 
enseignant de Martigny-Ville-et qui a vu 
défiler ainsi plus de 25 générations d'éco­
liers de la cité d'Octodure. 

Il rendit hommage à sa conscience pro­
fessionnelle poussée parfois jusqu'au scru­
pule et, au nom de la Municipalité de 

Martigny-Ville, lui remit la traditionnelle 
montre en or, témoignage concret de sa 
vive grati tude ainsi que de celle de la 
commission scolaire et enfin de tous ceux 
qui, depuis 25 ans, ont eu le privilège de 
recevoir les fruits de son expérience pé­
dagogique, de ses qualités humaines et 
de son dévouement total. 

Au milieu d'un tonnerre d'applaudisse­
ments, M. Charles Gay-Crosier, visible­
ment ému, reçut le cadeau qui lui reve­
nait légitimement. En conclusion, Me Du­
puis rappela les derniners événements qui 
firent bril ler le nom de Martigny : l 'un 
d'ordre intellectuel par la victoire de 
Martigny à l'émission radiophonique « Un 
pour tous, tous pour un » dont faisaient 
part ie notamment trois élèves de Mart i­
gny et quat re adultes, et l 'autre d'ordre 
sportif, soit la victoire de Martigny à 
Bodio (qu'il faudra introduire dans les 
livres d'histoire après celles de Giornico 
et d'Arbedo selon l 'humoriste historien 
chanoine Pellouchoud !) Ces deux victoi­
res furent également vivement applau­
dies par la jeunesse présente. 

Enfin, Me Dupuis rappela à la juvénile 
assistance le sens des vacances qui ne 
sont pas nécessairement des occasions de 
paresse oisive et vide de sens, mais au 
contraire d'enrichissement au large con­
tact avec la nature. « Il faut du positif : 
une détente totale des nerfs, un bain d'air 
pur et de soleil, des muscles aguerris », 
comme l'écrit le rédacteur de l'« Ecole 
valaisanne ». 

Puis après quelques chants des écoles 
sous la direction de M. Harry-Pier re Mo-
reillon, professeur, et quelques morceaux 
entraînants de l 'Harmonie, la foule se 
dispersa dans l 'allégresse générale après 
que chaque lauréat eut reçu le pr ix de 
ses efforts, aux applaudissements de ses 
petits camarades. 

Nous souhaitons à notre tour de bonnes 
et saines vacances à toute la gent éco-
lière jusqu'à la rentrée de l 'année 1960-61 
qui aura lieu le mardi 6 septembre 1960. 

Rappelons que les classes primaires ont 
été fréquentées par près de 530 élèves 
(indépendamment des collèges Sainte-
Marie, Sainte-Jeanne-Antide, etc.) 

Enfin, il y aurai t lieu de formuler un 
vœu : c'est que les écoles secondaires ter­
minent leurs classes à l'occasion de la 
même cérémonie, ceci pour bien démon­
trer qu'elles sont le prolongement des 
classes primaires et que la fusion soit 
réalisée en même temps que celle des 
deux commissions scolaires qui ne se jus­
tifient plus. 

Jean de R. 

Pharmacies de service 
J u s q u ' a u s a m e d i 25 ju in , à 17 h. 30 : 

Boissard . 
D u samed i 25 ju in , à 17 h. 30 a u 

samed i 2 ju i l le t , à 17 h. 30 : L a u b e r . 
A V I S : L e s p h a r m a c i e s d e M a r t i g n y 

sont f e rmées fle j e u d i ap rès -mid i , s eu l e 
la p h a r m a c i e qu i a s s u r e le se rv ice d e 
nui t , r e s t a n t o u v e r t e . 

Médecin de garde 
L e serv ice est assuré d u s a m e d i dès 

20 h e u r e s , a u l u n d i à 8 h e u r e s . 
J u i n 

Dr. G a r d ( d i m a n c h e ) 26 
B r o c c a r d ( m e r c r e d i ) 29 

Promenade scolaire 
Les 17 et 18 ju in , les classes secon­

da i res de M a r t i g n y - V i l l e sont pa r t i e s 
p o u r leur p r o m e n a d e scola i re annue l l e . 
U n soleil r a d i e u x les a c c o m p a g n a tou t 
a u ' long de leur magn i f ique r a n d o n ­
née . 

Le v e n d r e d i mat in , les élèves é ta ien t 
tous réunis devan t la ga r e de M a r t i ­
gny , p o r t a n t un lourd sac de m o n t a ­
gne et chaussés de grosses chaussures 
cloutées. C h a c u n se ré jouissa i t p a r 
a v a n c e de ces deux belles j ou rnées de 
course et se voyai t dé j à t r an spo r t é sur 
les a lpages v e r d o y a n t s de P l a n a c h a u x . 
Le t r a in t an t a t t endu a r r i va , c o n t e ­
n a n t ma l la jo ie d é b o r d a n t e des élèves 
heu reux de pouvoi r échapper , pour 
que lque temps à la mono ton i e des de r ­
nières j ou rnées d 'école. E n pas san t p a r 
S t -Maur i ce et Mon they , en e m p r u n t a n t 
le p i t to resque pet i t t r a in A i g l e - M o n -
t h e y - C h a m p é r y , le g r o u p e a r r i v a à 
C h a m p é r y , p r emiè re é t ape de la c o u r ­
se. P récédés de M. Ed . M o r a n d , p rés i ­
den t de la commission scolaire , et de 
M M . Gross et Pu ippe , les élèves m o n ­
tè ren t j u s q u ' à P l a n a c h a u x , en su ivan t 
les sent iers z igzaguan t p a r m i les p â t u ­
rages émai l lés de bou tons d 'or . 

Vers la fin de l ' après -mid i , ils se 
t r o u v è r e n t tous réunis a u chale t C o -
quoz, a u t o u r d 'une t ab le a g r é a b l e m e n t 
ga rn i e . A p r è s " s ' ê t r e b ien régalés et 
avo i r a d m i r é le site p i t to resque du V a l 
d ' I l l iez, ils j ou i r en t d 'une soirée de 
j e u x et de d iver t i s sements . Les witzes , 
les dev ine t tes , les tours de magie f i rent 
passer r a p i d e m e n t les heures , e t le m o ­
men t du coucher a r r i v a t r op tôt , a u 
di re des pa r t i c ipan t s . 

Le samedi a l la i t ê t re une j o u r n é e 
inoub l i ab le pour les n o n hab i tués de la 
m o n t a g n e . Sur les névés é t ince lants , 
sous un soleil de p l o m b , a u p ied des 
cimes s ' é lançant vers le ciel b leu, les 
élèves g r i m p è r e n t j u s q u ' a u x « Po r t e s 
de l 'h iver ». I ls y découvr i r en t un p a ­
n o r a m a i n c o m p a r a b l e et p u r e n t a d m i ­
rer de près les Dents du Midi , les A l ­
pes bernoises , va la i sannes et s a v o y a r ­
des. A p r è s s 'être bien délectés de l ' a i r 
pu r et frais des sommets , ils descendi ­
rent j u s q u ' a u x bords r i an t s du lac C h é -
sery.- Les provis ions appor t ée s t r o u v è ­
ren t un appé t i t décuplé p a r la m a r c h e 
et le g r a n d a i r . Les pa r t i c ipan t s f i rent 
ensui te amp le moisson de gen t i anes et 
de r h o d o d e n d r o n s a v a n t de se d i r iger 
sur Morg ins , puis sur T r o i s t o r r e n t s , où 
ils p r i r en t le t ra in j u s q u ' à M o n t h e y . 

M a r t i g n y vit a r r i v e r une équipe ex ­
ténuée, b rû lée pa r le soleil , mais heu ­
reuse d 'une p r o m e n a d e magn i f ique , qui 
fut pour beaucoup la de rn iè re de leur 
scolar i té et ce r t a inemen t la plus bel le . 

A u n o m des élèves de l 'école secon­
da i re , j e r emerc ie n o t r e d y n a m i q u e 
p rés iden t Ed . M o r a n d , M M . les p r o ­
fesseurs Gross et Pu ippe , de tout leur 
dévouement , de leur pa t ience à nous 
ins t ru i re et à nous gu ide r vers le che ­
min difficile de la; vie. 

U n p a r t i c i p a n t : F. V. 

Clô tu re 

El le s'est effectuée mercred i , en fin 
de mat inée , en présence de M. Ed. M o ­
rand , p rés iden t de la commiss ion sco­
la i re . Il a félicité la p l u p a r t des e n ­
fants pour leur t rava i l consciencieux 
e t . les a exhor tes à bien ut i l iser leurs 
vacances . Il a pu leur r eme t t r e les pr ix 
su ivants , g râce à la généros i té de que l ­
ques maisons locales : 

Classe de M. Gross 

1. Michel G u e x - J o r i s ; 2. V a l e n t i n o 
Fachin ; 3. Marce l Brun ; 4. R a y m o n d 
T e r r e t t a z . 

Classe de M. Pu ippe 

1. Roger D i r r e n ; 2. Roger L u g o n ; 
3. J e a n - C l a u d e Copt ; 4. J e a n - P i e r r e 
Klaus ; 5. C. G i r a r d . 

Les cert if icats de fin d 'é tudes ont pu 
êt re remis aux élèves su ivants , qui ont 
rempl i les condi t ions du règ lement des 
écoles secondai res : 

Biaggi J e a n - P a u l ; Brun Marce l ; V. 
Fachin ; F ranc C laude ; G a y Gi lbe r t ; 
G u e x - J o r i s Michel ; J a c q u i e r J . - M . ; 
L a t h i o n M a r c ; Morz W a l t e r ; T e r r e t ­
taz R a y m o n d . 

Fél ic i ta t ions aux lauréa t s et d ip lô ­
més. 

PALMARÈS 

GARÇONS 

6e - Classe de M. Rouiller 
1. Werlen Angelo ; 2. Girard Jean-Mi­

chel ; 3. ex aequo : Franchini Jean-Henri , 
Taramarcaz Raphaël ; 4. Fluckiger J ac ­
ques. 

6c B - Classe de M. Pillet 
1. Chappex Alain ; 2. Sola Philippe ; 

3. Corthey Jean-Claude ; 4. Gross Roger ; 
5. ex aequo : Vouilloz Claude, Fornage 
Jean. 

5e - Classe de M. Gay-Crosier 
1. Nater Jean-Pie r re ; 2. Cretton Alex ; 

3. Salamin Yves ; 4. Berner Daniel ; 
5. Levet Georges-André. 

4e - Classe de M. Cretton 

1. Thurre Edgar ; 2. Mivelaz Bernard ; 
3. Perruchoud Guy ; 4. Wyder Michel ; 
5. Mathey Jean-Michel. 

3e - Classe de M. Coquoz 

1. Pierroz Claude ; 2. Lattion Georges-
André ; 3. Morand Michel ; 4. Rausis 
Jean-Paul ; 5. Gertschen Félix. 

2e - Classe de M. Theux 

1. Michellod Christian ; Wyder Jean-
Marie ; 3. Abbet Jean-Paul ; 4. Alter 
Christian ; 5. Gay Louis-Philippe. 

I r e - Classe de Mlle Pommaz 

1. Vouilloz Claude-André ; 2. Rouiller 
Michel ; 3. Moret Jean-Paul ; 4. Métrailler 
Alain ; 5. Bellani Gilbert. 

FILLES 

Classe de Mlle Giroud 

1. Rappaz Huguette ; 2. Levet Danielle ; 

F o r t e e t j oyeuse ' an imat ion , m e r c r e d i 
a p r è s - m i d i à la p isc ine ! 

T o u t u n pe t i t m o n d e se t r o u v a i t là, 
a u b o r d d u bass in o lympique , s u p p u ­
t a n t l es chances , a t t e n d a n t avec u n 
« t r a c » b ien c o m p r é h e n s i b l e le g r a n d 
m o m e n t d u d é b u t des j o u t e s n a u t i q u e s 
r é s e r v é e s a u x enfan t s en âge d e sco­
la r i té . 

C e u x qu i a v a i e n t dé jà eu l 'occasion 
d e recevo i r « le b a p t ê m e du ch rono » 
j e t a i e n t des r e g a r d s s u p é r i e u r s sur 
les néophy te s , sou r i a i en t i r o n i q u e m e n t 
en c o n s t a t a n t l e u r ne rvos i t é , l e u r émo­
t ion de se r e n d r e s u r le bloc d e d é p a r t 
et d ' a t t e n d r e , ner f s t e n d u s , le coup d e 
sifflet d u dépar t . . . 

Mais , e n fait, c h a c u n r e s sen t a i t ce 
choc à . l ' ép igas t re , c e t t e ne rvos i t é qu i 
n ' é p a r g n e p e r s o n n e lorsqu ' i l s 'agit de 
s 'a l igner en compé t i t ion . 

L e s s u p p o r t e r s , eux , s 'é ta ient massés 
s u r les p longeo i r s ou le l o n g des l ignes 
p o u r m i e u x cr ier l e u r s e n c o u r a g e m e n t s 
à l e u r s favor is . E t t o u t ceci c réa i t u n e 
a n i m a t i o n e x t r a o r d i n a i r e , u n e a m ­
biance d i g n e d e s J e u x O l y m p i q u e s , au 
mi l ieu d e l aque l l e El ie Bovier , g r a n d 
m a î t r e des l i eux , r é g n a i t en par fa i t 
o r d o n n a t e u r avec u n e au to r i t é ca lme 
et t ou jou r s sou r i an te . 

O n {mut p a r l e r d e J e u x O l y m p i q u e s , 
car l ' i m p o r t a n t - à ces jou t e s - n ' é t a i t 
pas t a n t d e t r i o m p h e r q u e d e p a r t i ­
c iper . L e m e i l l e u r espr i t sport i f n ' a 
d ' a i l l eu r s cessé de r é g n e r à la pisc ine 
et, g r âce à la généros i t é des maisons , 
commerces , i ndus t r i e s e tc . d e M a r ­
t igny, c h a q u e p a r t i c i p a n t a r eçu un 
p r i x . 

S o u h a i t o n s q u e cet e n c o u r a g e m e n t 
n e se ra p a s p e r d u , et q u e l ' a m o u r d e 
ce b e a u spor t de la n a t a t i o n se ra in­
cu lqué so l idemen t chez c h a c u n . 

A ce propos , sou l ignons u n e louab l e 
in i t ia t ive d e M. Bovie r et du C lub de 
na ta t ion , qui p e r m e t , c h a q u e samed i 
ma t in , de fa i re bénéf ic ier les j e u n e s 
d 'un e n t r a î n e m e n t g r a t u i t . 

P a r e n t s , confiez s a n s c r a i n t e vos en­
fants à ces m o n i t e u r s qu i l e u r a p p r e n ­
d r o n t à nager , pe r f ec t ionne ron t l e u r 
t e c h n i q u e et l e u r p r o d i g u e r o n t de p r é ­
c i eux consei ls . 

Voici m a i n t e n a n t les p r i n c i p a u x r é ­
su l t a t s de ces jou t e s n a u t i q u e s , qu i dé ­
b u t è r e n t si tôt ap rès la f e r m e t u r e des 
écoles e t qu i e u r e n t l ' h o n n e u r de la v i ­
si te d e p l u s i e u r s pe r sonna l i t é s , à com­
m e n c e r p a r M. Denis P u i p p e , con­
sei l ler . 

Résultats : 
G a r ç o n s : 

I r e ca tégor ie (25 m. l ib re ) : 1. Cre t -
t e n a n d Robe r t , 19 1 - 2. Vol luz Michel , 
21 - 3. F io ra Danie l , 2 1 8 - 4 . Rodu i t 
Alain , 24 4 - 5 . Bov ie r P a t r i c e (7 a n s ) , 
26 8 - 6. M o r e t J e a n - P i e r r e , 28 3 - 7. 
Mé t ra i l l e r Ala in (8 an s ) , 28 9 - 8. P e l -
lissier Eric , 32 1 - 9. Romagno l i G u y 
(8 ans ) , 37 4 - 10. G u e x J e a n - P a u l , 42 2; 
11. P e r r e t Michel , 63 9. 

(25 m. dos) : 1. C r e t t e n a n d Rober t , 
29 9 - 2 . Pel l i ss ier Eric , 38 - 3. Bovier 
Pa t r i ce , 42 4 - 4 . F io ra Danie l , 43 - 5. 
G u e x J e a n - P a u l ( a b a n d o n ) . 

l i m e ca tégor ie (b ras se ) : 1. V a u d a n 
A n d r é , 24 2 - 2. Gasser Rolf, 26 - 3. 
Osenda A m é d é , 26 2 - 4. Crausaz A u ­
guste , 28 2 - 5. M a r i é t h o d Roger , 29 9 ; 
6. Leno i r J e a n - C h a r l e s , 30 - 7. F l u k i -
ger J acques , 32 3 - 8. F a v r e Michel , 
32 4 - 9. G r a n g e s Ala in , 34 4. 

( C r a w l ) : 1. V a u d a n A n d r é , 17 4 - 2 . 
F l u k i g s r J acques , 23 2 - 3. Gasser Rolf, 
25 2 - 4. C rausaz Augus t e , 26 - 5. Bo­
cha tay Gi lbe r t , 28 8 - 6 . F a v r e Michel , 
30 - 7. Mar i é thod Roger, 34 8. 

(Dos) : 1. V a u d a n A n d r é , 20 9 - 2. 
F l u k i g e r J acques , 3 1 2 - 3 . Crausaz Au­
guste , 33 1 - 4. F a v r e Michel , 35 2 - 5. 
Osenda A m é d é , 36 4. 

I l l m e ca t égor i e (b rasse ) : 1. P i e r roz 
René , 45 8 - 2. Morand Chr i s tophe . 49 S; 
3. J o r d a n J e a n - D a n i e l , 50 6 - 4. Cassaz 

3. Werlen Josiane ; 4. Gex Elisabeth ; 
5. Cretton Jacqueline. 

Classe de Mme Leroy 

1. Forstel Marie-Ci. ; 2. Farquet Chan­
tai ; 3. Perruchoud Christiane ; 4. Dorsaz 
Jacqueline ; 5. Pillet Rose-Marie. 

Classe de Mme Cretton 

1. Copt Lydia ; 2. Giroud Elisabeth ; 
3. Rausis Fernande ; 4. Giroud Thérèse ; 
5. Troillet Liliane. 

Classe de Mlle Roduit 

1. Hofer Christiane ; 2. Chobaz Lysiane ; 
3. Bonvin Danièle ; 4. ex aequo : Cretton 
Marie-Josèphe, Klinger Jacqueline. 

Classe de Mme Duay-Crettex 

1. Cretton Françoise ; 2. David Nicole ; 
3. Giroud Catherine ; 4. Muhleis Mar­
celle ; 5. Délèze Marianne. 

Classe de Mme Perruchoud 

1. Lugon Véronique ; 2. Dorsaz Elisa­
beth ; 3. Taramarcaz Raymonde ; 4. Cret-
taz Annelise ; 5. Ménabréaz Yolande. 

P i e r r e , 50 7 - 5. V a u d a n G é r a r d , 53 1 ; 
6. B e r g u e r a n d Dan ie l , 56 - 7. G i r a r d 
Chr i s t i an , 59 2 - 8 . Tro i l l e t B e r n a r d et 
9. P iKet René ( tous d e u x 63 7) - 10. 
P u i p p e P i e r r e -Lou i s , 68 - 11. Roui l le r 
G é r a r d , 69. 

( C r a w l ) : 1. V a u d a n G é r a r d , 36 - 2. 
Cassaz P i e r r e , 37 1 - 3. P i e r r o z René , 
45 4 - 4. Bise lx Ph i l i ppe , 48 3 - 5. Pi l ­
le t René et 6. Tro i l l e t B e r n a r d , 49 3 ; 
7. J o r d a n J e a n - D a n i e l , 52 1 - 8. G i r a r d 
Chr i s t i an , 57 2 - 9. B e r g u e r a n d Danie l , 
58 2 - 10. Osenda Georges , 63 2. 

(Dos) : 1. V a u d a n G é r a r d , 43 1 - 2. 
Cassaz P i e r r e , 54 - 3. J o r d a n J e a n - D a ­
niel , 60 9 - 4. P i e r r o z René , 6 1 4 - 5 . 
M o r a n d Chr i s tophe , 68 2 - 6. B e r g u e ­
r a n d Danie l , 72 - 7. Tro i l l e t B e r n a r d , 
72 8 - 8 . P i l l e t René , 85 - 9. Osenda 
Georges , 89 9. 

Fi l les : 

I r e ca tégor ie (25 m. l ib re ) : 1. P e l ­
louchoud Michèle e t 2. Col laud M a r i e -
Cla i re ( t ou t e s d e u x 2 5 1 ) - 3. Offer 
Chr i s t i ane et 4. P i e r r o z P a u l a ( tou tes 
d e u x 27) - 5. G i roud Michèle , 28 3 - 6. 
Crausaz Alice, 29 9 - 7. Bessi Lae t i t i a , 
34 4 - 8 . K u n z Monique , 34 8 - 9 . Ber ­
n a r d Rose-Mar ie , 34 9 - 10. D e L a v a l -
laz Cons tance , 35 3 - 11. Mét ra i l l e r 
Chr i s t ine , 38 - 12. Car ruzzo Domin ique , 
38 8"- 13. Romagno l i Dan iè le , 40. 

l i m e ca tégor ie (b rasse 25 m.) : 1. 
Boll in F ranço i se , 27 6 - 2. Michaud 
Sy lv iane , 29 - 3. Volluz El iane , 29 1 ; 
4. Schifferl i E l i s abe th et 5. Curchod 
Mar i e -Made le ine ( tou tes d e u x 30) - 6. 
Ga i l l a rd Monique , 30 8 - 7 . Wyssa Re­
née, 30 9 - 8. J o r d a n Cla i re-Lise , 39 4 ; 
9. M i c h a u d Gi lbe r t e , 42 2. 

I l l m e ca tégor ie (b ra s se 50 m.) : 1. 
Ga i l l a rd Michèle , 55 9 - 2. F a i s a n t J a ­
nine , 56 6 - 3. D o n n e t An to ine t t e , 58 8 ; 
4. G u e x - J o r i s M.-Th., 6 1 4 - 5. A b b e t 
Yvonne , 6 1 9 - 6 . Bovisi P i e r r e t t e , 66 ; 
7. G i roud Franço i se , 68,1. 

( C r a w l 50 m.) : 1. Ga i l l a rd Michèle , 
48 1 - 2. A b b e t Yvonne , 53 8 - 3. Don-
net An to ine t t e , 57 4 - 4. G u e x - J o r i s 
M.-Th., 58 5. 

(Dos 25 m.) : 1. Pe l l ouchoud J a n i n e , 
25 1 - 2. A b b e t Yvonne , 26 - 3. Ga i l l a rd 
Michèle et 4. G u e x - J o r i s M.-Th. ( t ou ­
tes d e u x 27 3) - 5. Donne t An to ine t t e , 
28 - 6. Bovisi P i e r r e t t e , 29 1 - 7. Gi­
roud Franço ise , 39 9. 

Eglise réformée 
évangélique 

Paroisse de M a r t i g n y : d imanche 2(i 
ju in , culte à 20 h. 15. Ecole p ro t e s t an ­
te : vendred i 24 ju in à 20 h. Soirée de 
clôture . Cul tes pour l 'enfance suppr i ­
més p e n d a n t les vacances scolaires. 

Colonie de vacances 
de Mart igny 

P o u r év i te r tou te e r r eu r , nous r a p p e ­
lons encore u n e fois que le d é p a r t des 
83 garçons pour Ravo i r e est fixé au 
samedi 25 ju in , à 8 h. 15, sur les places 
cen t ra les de la Ville et du Bourg . 

Remerciements 
La commission scolaire de Martigny-

Ville remercie chaleureusement toutes 
les personnes et toutes les maisons de 
commerce de Martigny qui cette année 
ont été particulièrement généreuses et 
ont permis de constituer une planche de 
prix inhabituelle qui a fait la joie des 
nombreux jeunes lauréats (66). 

Elle adresse une reconnaissance spé­
ciale à la personne qui a voulu garder 
l 'anonymat et dont la contribution fut 
particulièrement importante. Que la joie 
donnée leur revienne en retour ! 

La commision scolaire. 

L EPARGNE N 

est la richesse d'un peuple. 
Le TIMBRE-ESCOMPTE 

\^ aide à lo réaliser. / 

Les joutes nautiques scolaires 
à la piscine municipale 
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LE PROGRAMME DE SOTTENS 
Samedi 25 juin 

7 00 Radio-Lausanne vous dit bonjour 
—7 15 Informations — 7 20 Premiers pro­
pos — 8 00 La terre est ronde — 9 00 
Route libre — 11 00 Orchestre de la ville 
de Berne — 12 00 Le quart d'heure de 
l'accordéon — 12 20 Ces goals sont pour 
demain — 12 30 Fête cantonale des Mu­
siques fribourgeoises — 12 45 Informa­
tions — 12 55 Demain dimanche — 13 30 
Plaisirs de longue durée — 14 00 Les 
belles heures de la saison symphonique 
— 14 55 Danses hongroises N"" 3 et 6 ( J. 
Brahms) — 15 00 Similitude — 15 15 La 
semaine des trois radios — 15 30 Paris 
1900, 1925 et 1930 — 16 00 Thé dansant — 
16 20 Grandes oeuvres, grands interprètes: 
Impressions d'Italie et Grand air de 
Louise (Gustave Charpentier) — 16 50 
Moments musicaux — 17 05 Swing-Séré­
nade — 17 30 L'heure des petits amis de 
Radio-Lausanne— 18 15 Cloches du pays 
— 18 20 Le micro dans la vie — 18 35 Les 
championnats suisses d'armée de Lau­
sanne — 18 45 Tour de France cycliste — 
18 55 Vingt-quatre heures du Mans — 
19 00 Ce jour en Suisse — 19 15 Informa­
tions — 19 25 Le miroir du monde — 19 50 
Discanalyse — 20 35 Le monde sur l'an­
tenne — 21 35 Discoparade — 22 30 Infor­
mations — 22 35 Entrons dans la danse 
— 22 40 Vingt-quatre heures du Mans. 

Dimanche 26 juin 

7 10 Radio-Lausanne vous dit bonjour 
— 7 15 Informations — 7 18 Tour de 
France: Coup de téléphone — 7 20 Con­
cert matinal : Avec Franz Schubert — 
8 00 Cantate No 76 (J.-S. Bach) — 8 45 
Grand-messe — 9 55 Sonnerie de cloches 
— 10 00 Culte protestant — 1105 L'art 
choral — 11 30 Le disque préféré de l'au­
diteur — 12 15 L'émission paysanne — 
12 30 Tour de France cycliste et coup de 
téléphone des 24 heures du Mans — 12 45 
Informations — 1255 Le disque préféré 

de l'auditeur — 13 45 Proverbes et dic­
tons — 14 00 Adaptation du roman de 
Willy Prestre : Le solitaire à l'oreille 
coupée — 15 00 C'est aujourd'hui di­
manche — 16 00 Les 24 heures du Mans 
— 16 15 Musique de danse — 16 30 Tour 
de France cycliste — 16 50 Orchestre — 
17 00 L'heure musicale : Missa solemnis 
(L. van Beethoven) — 18 25 Le courrier 
protestant — 18 35 L'émission catholique 
— 18 45 Tour de France cycliste — 19 00 
Résultats sportifs — 19 15 Informations — 
19 25 Escales : URSS de M. Khrouchtchev 
— 19 45 Part à quatre — 21 00 Grand Prix 
1960 — 22 15 Marchands d'images — 22 30 
Informations — 22 35 Un dimanche à... — 
22 55 Concert spirituel. 

Lundi 27 Juin 

7 00 Orchestre — 7 15 Informations — 
7 20 Bonjour en musique — 1100 Sonate 
en trio (Bernard Reichel) — 1110 Piano 
— 1130 Musique légère — 12 00 Au ca­
rillon de midi — 12 45 Informations — 
12 55 Le catalogue des nouveautés — 
13 20 Rythmes d'Europe — 13 55 Femmes 
chez elles — 16 00 Vingt ans après, d'A­
lexandre Dumas (proch. émission : mer­
credi 29 juin, à la même heure) — 16 20 
Orchestre — 16 30 Tour de France cy­
cliste — 17 00 Pour les adolescents : Pers­
pectives — 18 00 Comment travaillent les 
institutions internationales — 1815 Or­
chestre — 18 30 Micro-partout — 18 45 Le 
Tour de France cycliste — 19 00 Actua­
lités .nationales — 19 15 Informations — 
19 25 Le miroir du monde — 19 45 Pro­
gramme léger — 20 00 Enigmes et aven­
tures : On a tué Papa Gâteau, de Geor­
ges Hoffmann — 21 00 Quelques airs de 
Messager — 21 50 L'actualité internatio­
nale du théâtre — 22 05 Sonate pour vio­
lon et piano (Guy Ropartz) — 22 30 In­
formations — 22 35 Magazine de la ra­
dio — 22 55 Actualités du jazz. 

Si tu as beaucoup, donne de Ion bien ; 
et si lu as peu, donne de ton cœur. 

SPECTACLES 
A U CORSO 

Jusqu'à dimanche (14 h. 30 et 20 h. 30) : 

Susan Hayward et Stephen Boyd dans : 

LA FERME DES HOMMES BRULES. Un 
western en cinémascope et en couleurs. 
Dramatique histoire d'une femme seule 
dans l'immensité des forêts et des plai­
nes canadiennes, luttant pour son fils et 
pour l'amour ! - Un film d'une farouche 
et grandiose beauté. - Loc. : 6 16 22. 

Dimanche, à 17 h. et dès lundi: 4.550.000 
lecteurs se sont passionnés pour les 
aventures du célèbre agent japonais, M. 
Suzuki. Voici maintenant à l'écran, tiré 
du roman de J. P. Conty « M. Suzuki 
prend da mouche » : MONSIEUR SUZUKI 
avec Ivan Desny, Claude Farell, Danielle 
Godet et dans le rôle de M. Suzuki : 
Jean Thielment. 

Cinéma ETOILE - Martigny 

Jusqu'à dimanche 26 (Dim. : 14 h. 30 
et 20 h. 30) : 

Voici un film suisse d'une classe inter­
nationale et qui pose l'un des plus trou­
blants problèmes de la science pénale 
moderne : l'enfance menacée par les 
anormaux criminels: ÇA S'EST PASSE 
EN PLEIN JOUR, réalisé par Ladislao 
Vajda, d'après un scénario original de 
Friedrich Dùrrenmatt, interprété par Mi­
chel Simon, Heinz Ruehmann, Gert 
Frœbe, etc. Un film que tout le monde 
et surtout les parents doivent voir. 

Dimanche 26, à 17 h., et lundi 27 : 

Le plus dur des films policiers : 
L'HOMME DANS LE FILET, avec Alan 
Ladd et Caroline Jones. Un homme est 
accusé du meurtre de sa femme, non 
seulement par des preuves à première 
vue irréfutables, mais aussi par les té­
moignages « posthumes • de la disparue. 

Cinéma MICHEL - Fully 
Jusqu'à dimanche 26 (Dim. : 14 h. 30 et 

20 h. 30) : 
Indomptable et passionné, tel est Burt 
Lancaster dans: L'HOMME DU KEN-
TUCKY. Film sauvage et grandiose, re­
latant l'odyssée d'un rude trappeur par­
tant - en 1820 - vers le Texas. Ce « wes­
tern », en cinémascope et en couleurs, 
nous montre notamment une bataille au 
fouet. 

Cinéma REX - Saxon 

Vendredi 24 : 
Une seule séance du film plein d'es­

prit, d'humour, présenté en cinémascope 
et en couleurs : GJ.GI, avec Leslie Caron, 
Maurice Chevalier et Louis Jourdan. Ce 
film, inspiré de l'œuvre de Colette, ra­
vira tous les cœurs. C'est un véritable ré­
gal... et vous aussi vous tomberez amou­
reux de « Gigi ». (Dès 18 ans révolus). 

Samedi 25 et dimanche 26 : 
Grande réédition d'un film d'atmosphère 
de Marcel Carné, d'après le roman de 
Georges Simenon : LA MARIEE DU 
PORT, avec Jean Gabin, Nicole Courcel 
et Blanchette Brunnoy. Ce film se dé­
tache de la production ordinaire par ses 
exceptionnelles qualités cinématogra­
phiques. 

CINEMA D'ARDON 
TROIS BEBES SUR LES BRAS 

Samedi - Dimanche, à 20 heures 45 : 
Nous voici pour la « Patronale » avec 

trois bébés sur les bras. Et vous allez 
trouver cela drôle. Eh bien oui, c'est 
vraiment drôle et même follement amu­
sant. Allez un peu voir comment «Jerry 
Lewis » va se tirer d'affaire, vous en res­
terez sans haleine. Il est vrai qu'il est 
bien_ secondé par de fort jolies nurses qui 
soignent, dansent et chantent à ravir. 
Par surplus ce film bénéficie d'une lu­
xueuse et impeccable présentation en 
couleurs par « Technicolor » et en Vista-
Vision. 

Cinéma L'ABEILLE - Rlddes 

Dimanche, à 20 heures 30 : 
Voici île grand drame social de Léo-

nide Moguy : LE LONG DES TROT­
TOIRS, avec Danik Pâtisson, Anne Ver-
non, François Guérin et Françoise Ro-
say. - Le grand metteur en scène a choisi 
cette fois de montrer au grand jour le 
drame de l'adolescence face à la vie. Une 
jeune orpehline, traquée, sans défense, 
aux prises avec les mille dangers des 
grandes villes ! Sera-t-elle condamnée 
peu à peu à vivre « le long des trottoirs » 
ou l'amour pourra-t-il la sauver ? Vous 
viendrez voir ce drame bouleversant. 
(Admis dès 18 ans révolus). 

Progrès 
• Une nouvelle machine à laver 

la vaisselle vient de voir le jour an 
Amérique : mobile, elle peut être aisé­
ment amenée jusque devant la lubie de 
lu salle à manger. La vaisselle est di­
rectement placée de la table à l'inté­
rieur de la machine, celle dernière ef­
fectuant son travail n'importe où. 

L a fami l le de feu 
Cyprien LAMBIEL, à Isérables, 

profondément touchée par les nom­
breuses marques de sympathie reçues 
à l'occasion de leur grand deuil, re­
mercie toutes les personnes qui l'ont 
assistée. Une gratitude particulière à 
M. le Dr. Rossier et les infirmières de 
l'hôpital de Sion, la Société de Jeu­
nesse radicale, la classe 1936, le Con­
sortium Finonnay-Rhône lot 3, son 
chef d'équipe Vouillamoz et ses cama­
rades de travail, ainsi qu'aux familles 
FAVRE, GILLIOZ, MONNET, FORT, 
VOUILLAMOZ et CRETTENAND, à 
Isérables. 
• • • • • • • • • • • 

A C T I O N Lait pasteurisé gratuit 
MIGROS veut rendre le lait plus populaire 
que jamais! 

Nous savons que nos 
clienis n'abuseront pas de 
cette distribution gratuite. 

Dans toute la Suisse, nous distri­
buons gratuitement 3 à 4 millions de 
paquets de lait pasteurisé (1/4 de I.) 
Cette distribution, à titre gracieux, par Migros, d'un million 

de litres de lait pasteurisé se fera dans les grands centres 

de consommation et dans les agglomérations mi-urbaines et 

rurales, là où Migros dispose d'installations frigorifiques adé­

quates. 

L'emballage perdu Tetra Pak est vraiment pratique 

Ouvrir Verser Refermer 

A chaque client, un quart de litre de lait pasteurisé de pre­

mière qualité — gratuitement! 

SAMEDI 25 JUIN 1960 

dans nos magasins de : 

MARTIGNY - 3000 paquets 

ST-MAURICE - 1500 paquets 

VIÈGE - 2000 paquets 

t ra i t d'union e n t r a p r o d u c t e u r s et c o n s o m m a t e u r s 

'm 

Nos meubles : un enchantement 
prix : une révélation 

• avant toute décision, 
venez nous voir parce que 

celui qui compare achète tout 
son mobilier 

Maison FAS0LI — Sion 
Place du Midi — Tél. 2 22 73 

Pour les Mayens, voyez nos meubles 
rustiques. 

(Hçaniôati&rv camf&te ot&-_ 

TEt. 62351 
'et S SAXON 
ARTICLESot FETES 

GRAVURE DE COUPES DE SOCIETES 

On cherche de suite 

Fille de salle 
et restaurant 

Apprentie 
fille de salle 

S'adresser : Hôtel Paix 
et Poste, Sion. - Té­
léphone 2 20 21. 

Docteur 

Léon de Preux 
chirurgien F. M. H. 

S i o n 

ABSENT 
des le 2G juin ; repren­

dra ses consultations 
le 4 juillet. 

HWE... 

SrtK'ii.i-L.ibfi.'itoiii»•;, Snlf jfh/TG 

Monsieur Ami GUEX 
a le plaisir d'aviser la population 
de Saint-Pierre-de-Clages et de 
Chamoson, ainsi que ses amis, 

qu'il a ouvert à St-Pierre-de-Clages 

le tea-room 
boulangerie 
pâtisserie 

£e Pierrot 
Par des marchandises de bonne 
qualité, il espère mériter la con­
fiance qu'il sollicite. 

N'OUBLIEZ PAS QUE CHACUNE DE NOS 

ANNONCES PEUT VOUS RENDRE SERVICE 

Jeune fille, 17 ans, 
cherche emploi comme 

AIDE 
dans pâtisserie - tea-room 

ou garde d'enfants 
(juillet - août), préfé­
rence région de Mar­
tigny. 

Adresser offres s/ch. 
P 8855 S à Publicitas, 
S i o n . 

PRETS 
jusqu'à Fr. 5.000,-
Pas de caution. 
Formalités sim­
plifiées. Nous ga­
rantissons une dis­
crétion absolue. 

BANQUE 
PROCRÉDIT 

FRIBOURG 

Tél . (037) 2 64 31. 

CHARRAT 
26 et 29 juin 1960 

BAL de la ST-PIERRE 
organisé par la 

Fanfare « L'Indépendante » 

J-P. Baechler et son orchestre réputé 

Grande tombola 
Cantine - Vins - Buffet froid 

— Invitation cordiale — 

On cherche pour entrée immédiate 

APPRENTI 
DE BUREAU 

Préférence sera donnée à jeune homme possé­
dant le diplôme de commerce et ayant de bonnes 
notions d'allemand. 

Adresser offres avec curriculum vitae à la 
Fédérale, Compagnie Anonyme d'Assurances, 
Agence Générale du Valais, Albert Zermatten, 
S i o ii . 
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Chronique de Monthey 
Vers un développement réjouissant 

de l'aérodrome des Placettes 
A quelque distance du Rhône, sur la 

rive vaudoise, à mi-chemin entre Bex et 
Monthey s'étend l'aérodrome des Placet­
tes. Il y a dix ans que des mordus de 
l'aviation, jugeant l'emplacement propice, 
l'avaient loué à la Municipalité de Bex. 
Un hangar rudimentaire s'éleva bientôt 
en bordure du terrain, puis, avec les 
années, d'autres constructions vinrent s'y 
ajouter. 

Tout cela respirait un air de pionnier 
bien sympathique. Comme dans les œu­
vres à leurs débuts, les dévouements, s'ils 
ne furent pas très nombreux, compensè­
rent l'infériorité numérique par un atta­
chement d'autant plus ardent. Faire de 
l'aviation était encore coûteux. Aspect 
non moins réjouissant de l'entreprise, les 
membres du club se recrutèrent dans 
toute la région du Bas-Rhône, le fleuve 
se révélant un trait d'union entre les 
villes de Bex et de Monthey. C'est ainsi 
qu'un Montheysan d'adoption, M. Mani, 
entouré d'une équipe enthousiaste, n'a 
cessé de déployer des efforts aujourd'hui 
couronnés de succès, pour donner une 
nouvelle impulsion à cette place d'avia­
tion civile. Qu'on en juge ! De 146 en 
1950, les atterrissages ont passé à 619 en 
1956 et à 1092 en 1959. C'est que l'aéro­
drome est pratiquement utilisable toute 
l'année. Autre avantage, il est orienté 
dans le sens des vents dominants. 

L'aviation a la faveur de la jeunesse. 
Mais l'initiation à l'emploi des plus lourds 
que l'air impose certaines règles. Les 
adolescents et des adultes souvent, débu­
tent par la construction et la commande 
de modèles réduits. Un groupement, sous-
section de la société initiale, fut créé 
récemment. Les fins de semaine, les ama­
teurs arrivent, jeunes et plus âgés, tous 
unis dans une même passion. Et les petits 
avions s'élèvent alors dans les airs, glis­
sant sur l'aile, décrivant 'des orbes gra­
cieuses, souvent tentés de se perdre à 
l'horizon lorsque les courants aériens les 
entraînent vers les hauteurs. 

Nous avons cité quelques chiffres tout 
à l'heure, évoquant le développement 
rapide de cet aérodrome régional. Des 
avions de tourisme étrangers s'y posent 
toujours plus fréquemment. Sportifs, 
hommes d'affaires, et aussi tout simple^ 
ment des gars en vacances, désireux de 
passer quelques jours dans les stations 
montagnardes des environs, Villars, Cham-
péry, Morgins, Diablerets, Leysin. 

Conscients des lacunes de leur entre­
prise primitive ,les promoteurs, auxquels 
se joignirent depuis d'autres gens de l'es­
pace, jugèrent le moment venu de moder­
niser leur aérodrome. Leur projet, tout 
en demeurant dans les limites d'une pru­
dence nécessaire, tient compte des exi­
gences de la navigation aérienne actuelle. 
Une société coopérative d'exploitation fut 
fondée le 18 mars 1960, marquant mieux 
que tout autre manifestation le dixième 
anniversaire de leur œuvre. Il est réjouis­
sant de constater la présence dans son 
comité, de Valaisans et de Vaudois dési­
reux d'unir dans une même action les 
régions limitrophes des deux cantons. 

Voici sa composition : 

Président : M. Henri Buffat, Vérossaz ; 
Vice-président : Eric Mani, président de 

la section Plaine du Rhône de l'Aéro-
Club de Suisse. Monthey ; 

Secrétaire-caissier : Mario Viscardi, Bex 
Membres : MM. Paulus Chevalley, Bex ; 

André Manzini, Aigle ; . André Studer, 
Bex ; Arthur Wattenhofer. 

Contrôleurs des comptes : MM. Rolf 
Borel, Bex ; Alfred Meili, Bex. 

Contrôleurs suppléants : MM. Jean-P. 
Chappuis, Monthey ; Gabriel Stragiotti, 
Aigle. 

Au cours d'une séance d'information 
tenue samedi passé à l'aérodrome même, 
les responsables du club précisèrent leurs 
intentions. Il y avait là de nombreux 
représentants des communes de la région 
intéressée, notamment M. Ruff, munici­
pal à OUon et le secrétaire de la com­
mune, M. Studer, hôtelier à Bex, repré-
dentant du syndicat d'initiative, le syn­
dic de Bex, M. Desarzens, le célèbre alpi­
niste Paulus Chevalley, président du con­
seil communal bellerin, M. Chevalley, 
municipal à Leysin. M. Gilbert Zufferey, 
vice-président du conseil communal de 
Massongex, M. Barraud, député, des Dia­
blerets, M. Carron. municipal à Lavey, 
et plusieurs journalistes. A la suite d'une 
malheureuse confusion, la ville de Mon­
they ne put déléguer quelqu'un, mais nous 
savons que la métropole industrielle du 
Bas-Valais suit avec sympathie les efforts 
des responsables de l'aérodrome de Bex. 

M. Eric Mani salua ses invités. Il fit 
l'historique du club qu'il dirige, puis il 
s'étendit sur le projet en bonne voie de 
réalisation. L'Aéro-Club se propose de 
moderniser et d'agrandir le terrain d'avia­
tion, afin d'augmenter la sécurité des 
atterrissages. Il vise aussi à développer 
l'aviation sportive par l'achat de maté­
riel aéronautique et à introduire le vol 
à voile. Grâce à un arrangement conclu 
avec les autorités douanières fédérales, 
les pilotes étrangers n'auront plus, besoin 
de se poser au préalable sur un aéro­
drome douanier. 

Des parts seront offertes au public. 
Grâce à l'argent recueilli, le club se pro­
curera un avion Piper Super Cub 150 CV 
et un planeur. Une buvette sera construite 
et le terrain agrandi. 

A 1 issue de cet exposé, M. Mani ouvrit 
la discussion. Elle fut utilisée abondam­
ment, prouvant par là l'intérêt des per­
sonnes présentes. 

Clou de la journée, les participants fu­
rent conviés à prendre place dans les 
appareils mis à disposition tant par le 
club que par les propriétaires privés ap­
partenant à la société. Ce fut une révéla­
tion, et si certains eurent quelques réti­
cences intérieures avant de s'engouffrer 
dans lav carlingue, ils eurent le bon goût 
de n'-eiv rien, laisser paraWrèï* "* 

Nous formons les meilleurs vœux pour 
la réussite complète du projet d'agran­
dissement de l'aérodrome des Placettes, 
certain que la région bas-valaisanne y 
trouvera son intérêt. 

V)i cvviicmenl exceptionnel 
à ne jxi.s manquer'! 

C h i p p i s - Samedi 25 juin 

ELECTION 
Miss National Beauté 1960 

Présentation par DENIS MICHEL 
de la Radio-Télévision 

B A L conduit par DED GERVAL 
et son orchestre (11 musiciens) 

La session d'été 
des Chambres fédérales 

Parc des Sports — Sion 
Dimanche 26 juin 1960 

Coupe des Juniors B 
Sion Jun. B—Vicge Jun. B à 14 h. 

Coupe des Juniors A 
Sion A I—Sicrrc Jun. AJ à 15 h. 25 

SION - MARTIGNY 
Finale de la Coupe Valaisanne 

à 17 heures : 

^ H * ,,<«.<> jSf•<••••« 
"/•Jlliiii.lfiT^rrï 

*r 2.28.30 
i ' 

CORBILLARD AUTOMOBILE 
Cercueils - Couronnes -

J. VŒFFRAY & 
Av. des Mayennets -

Transports 

FILS 
SION 

Disons d'emblée que la semaine écoulée 
n'a suscité que peu d'intérêt auprès des 
conseillers nationaux et des observateurs 
assis aux deux tribunes de presse. Trois 
questions méritent pourtant un examen 
attentif et ont retenu l'attention des 
députés. 

Observateurs suisses auprès du 
Conseil de l'Europe 

Sur interpellation de M. Duft, conser­
vateur zurichois, le Conseil national ac­
cepte le principe de l'envoi de parlemen­
taires suisses comme observateurs au 
Conseil de l'Europe. Il est convenu que 
ces observateurs ne lieront en rien le 
Conseil fédéral dans sa politique étran­
gère. La décision des députés n'entraîne, 
dès lors, aucune reconnaissance des tra­
vaux du Conseil de l'Europe qui, au sein 
des différents mouvements luttant pour 
un rapprochement plus ou moins autori­
taire de nos pays, mène une existence 
quelque peu à l'écart. Ce Conseil ne sem­
ble servir, actuellement, que de lieu de 
rencontre. A ce sujet, il peut être inté­
ressant pour quelques conseillers de se 
rendre dans la cité alsacienne et de 
« prendre le pouls » des intégristes du 
marché commun face aux efforts d'unir 
les pays européens au sein d'un orga­
nisme libre et adapté à nos traditions 
commerciales et politiques comme l'est 
l'Association européenne de libre échan­
ge. La Suisse ne refuse pas de collaborer 
étroitement avec les pays d'Europe et du 
monde entier, à condition que cette col­
laboration ne signifie pas soumission à 
une administration supranationale. 

La liberté de parole 
des officiers supérieurs 

Gros émoi parmi quelques groupes de 
députés au sujet de l'interdiction, pro­
noncée par le Département militaire fédé­
ral à l'égard des officiers supérieurs, de 
prendre la parole publiquement pour cri­
tiquer la réforme de l'armée. Cette me­
sure est défendue avec vigueur par M. 
Paul Chaudet, conseiller fédéral. « Ces 
officiers », a-t-il dit, « ont disposé d'un 
délai d'une année pour prendre connais; 
sance des mesures envisagées. Ils ont pu 
collaborer à leur élaboration ou les cri­
tiquer. » Or, une fois le plan arrêté, il 
convient que ces fonctionnaires de -la 
Confédération rentrent rans le rang. Sur 

un tout autre plan se situe le cas des 
officiers de milice désireux de partir en 
campagne contre le projet de réforme. 
N'étant pas astreints à l'obéissance que 
le fonctionnaire doit aux décisions gou­
vernementales, ils restent parfaitement 
libres. Ces explications logiques ont con­
vaincu la majorité de nos représentants 
populaires. Espérons que la question, qui 
a tant préoccupé l'opinion publique, aura 
trouvé une réponse définitive. 

M. Chaudet a ajouté que le Conseil 
fédéral n'avait charg aucune officine de 
presse zurichoise de faire de la propa­
gande pour la réforme de l'armée. Ce 
bureau a été mandaté par un organisme 
privé favorable à la réforme et a préparé 
une campagne de presse dans ce sens. 
Sur ce plan également, on a pu se con­
vaincre que la position du gouvernement 
ne peut pas être attaquée. 

Le vote anticipé 

Le Conseil national a approuvé, par 85 
voix sans opposition, un projet de loi 
favorisant le vote anticipé. Cette loi auto­
rise les cantons à instituer, en matière 
fédérale, le scrutin anticipé à un ou plu­
sieurs jours précédant le dimanche de la 
consultation populaire, soit sur le terri­
toire cantonal, soit dans certaines com­
munes. 

Pour les votations fédérales, le vote 
anticipé doit être introduit, dans tous les 
cas, à au moins deux des jours précédent 
le dimanche de la votation dans les com­
munes comptant plus de 800 citoyens ac­
tifs et dans les autres communes, où cette 
facilité est demandée par au moins 30 
citoyens. Un projet de loi sur le vote des 
malades et des personnes absentes de leur 
domicile est actuellement à l'étude dans 
les bureaux fédéraux. 
• M. Debétaz, radical vaudois, a exprimé 
son regret que le vote anticipé ne soit 
pas étendu à 10 jours avant les consulta­
tions populaires, comme cela est le cas 
dans le Pays de Vaud. La majorité du 
Conseil national s'est toutefois accrochée 
à une vague idée « d'équilibre » entre les 
dispositions cantonales et fédérales et n'a 
pas voulu aller trop loin. Or, il y aura 
de toute façon un certain déséquilibre 
entre les cantons et la Confédération, sur 
le plan des votations et élections, puisque 
les délais pour le vote anticipé diffèrent 
souvent d'un canton à l'autre. 

A travers le monde 
Les négociations 
France - Algérie 

* 
L'avis de M. Mendès-France... 

Quelles sont les chances de réussite 
de la négociation qui va s'engager avec 
le FLN ? s'interroge M. Pierre Mendès 
France dans •< l'Express » de cette se­
maine. 

« Nous connaîtrons bientôt la répon­
se », écrit l'ancien président du Con­
seil. 

« Si, du côté fiançais, au cours des 
prochaines négociations, on n'accepte 
de discuter que d'une reddition mili­
taire, même honorable, si le cessez-le-
feu proposé n'est pas accompagné de 
garanties sur l'organisation et le con­
trôle du référendum, la paix sera en­
core ajournée et les ultras l'auront em­
porté une fois de plus. 

Pour éviter cela, il faut aller vite. 
Dès qu'on sera sorti du prologue ac­
tuel et que la négociation sera vrai­
ment engagée, les événements travail­
leront contre ceux qui prétendent au­
jourd'hui s'y opposer et demain la pa­
ralyser — et cela non pas seulement 
chez nous, mais aussi du côté 1LN. 

» Voilà pourquoi, conclut M. Men­
dès-France. il faut que la négociation 
s'engage et que ceux qui veulent l'in­
terdire soient enfin mis à la raison ». 

... et celui de Georges Bidault 
Sous le titre « Non à l'invité et sur­

tout à l'invitation ». M. Georges Bi­
dault écrit — notamment — dans le 
« Carrefour » : 

« Fin honorable des combats ? Pour 
qui l 'honneur? Pour l'armée française 
victorieuse ':' Pour les fellagha et leur 
organisation extérieure ? Ou pour tout 
le monde? Et alors, comment? Ce 
n'est pas vingt ans après le IN juin 
1040 qu'il peut être particulièrement 
indiqué de parler d'un armistice dans 
la dignité et dans l'honneur. 11 y a 21) 
ans. notre armée était défaite, elle est 
aujourd'hui maîtresse du terrain... 

Puis, évoquant le discours de Ferhat 
Abbas. M. Bidault regrette qu'on ne 
lui ait pas répondu de Paris •• dans un 
gouvernement qui a pour mission de 
défendre ce qui reste du patrimoine 
des aïeux, l'avenir du pays et la paix 
dans la Méditerranée et dans l'Alrique 
du Nord. C'est affaire de courage et de 
volonté. S'il n'y a ni courage, ni vo­
lonté, s'il n'y a que lassitude, indiffé­
rence et lâcheté, alors la France aura 

connu le plus grand désastre de son 
histoire... 

Et il conclut : « Eh bien ! non. Ja­
mais personne ne nous imposera de 
nous incliner devant la folie des aban­
dons en chaîne. » 

Entre ces deux points de vue, il y a 
le large fossé séparant le libéralisme 
et l'humanisme de M. Mendès-France, 
et « l'Algérie de papa » de l'extrême-
droite. 

Gaston Dominici est gracié 
Gaston Dominici. le plus vieux con­

damné de France, va être libéré, c'est 
ce que son avocat. Me Floriot, lui a 
annoncé. Une mesure de grâce excep­
tionnelle lui ouvrirait prochainement 
les portes de la prison des Baumettes 
où il est détenu depuis le 29 novembre 
1954. Ce serait le dernier acte d'une 
des affaires criminelles les plus reten­
tissantes de l'après-guerre. Une affaire 
qui commença le 5 août 1952 au ma­
tin avec la découverte de la famille 
anglaise Drummond (le père, la mère 
et une petite fille de lt) ans. Elisabeth) 
assasinée près de la Grand-Terre et 
qui accumula ensuite les coups de théâ­
tre : accusations lancées contre Gaston 
Dominici par ses fils. Gustave et Clo-
vis. Rétractations de Gustave. Aveux, 
puis rétractations de Gaston. 

Même s'il est libéré. Gaston Domini­
ci lestera, du point de vue juridique, 
un « condamné à mort ». Son casier 
judiciaire portera toujours la mention 
« condamné à mort le 28 novembre 
1954 » et il restera frappé d'incapacité 
civile. 

En cela la grâce diffère de la réha­
bilitation ou de l'amnistie : elle ne lait 
que suspendre l'exécution de la peine ; 
elle n'efface pas la condamnation. 

Gaston Dominici avait fait l'objet le 
.1 août 1957. d'une première mesure de 
grâce du président René Coty. 

La peine de mort prononcée contre 
lui avait alors été commuée en celle de 
travaux forcés à perpétuité. 

La libération du plus vieux condam­
né de France constituera une mesure 
exceptionnelle. On ne connaît guère 
(pie deux cas de condamnés à mort 
pour des crimes de droit commun qui 
aient été libérés : Violette Nozièrcs. 
meurtrière de son père en 1934. et Eu­
gène Boyer. meurtrier d'une vieille 
Icnnnc en I9.Î I. 

Au Conseil des Etats, première empoi­
gnade entre « paysans des gares » et 
adeptes de la loi Piot au sujet de la rete­
nue de 6 centimes par litre de lait qui 
frapperait les agriculteurs ne respectant 
pas les exhortations du Conseil fédéral et 
du parlement. Cette mesure destinée à 
endiguer la surproducion de lait n'a pas 
trouvé grâce devant les représentants des 
cantons, qui l'ont repoussée par 23 voix 
contre 17. La semaine prochaine, le Con­
seil national se remettra à l'œuvre afin 
de roposer une solution respectant les 
intérêts supérieurs du pays. 

A la fraction radicale-démocratique des 
Chambres fédérales, les porte-parole du 
respect des différentes régions linguisti­
ques du pays ont proposé M. Rosset, con­
seiller national neuchâtelois, à la vice-
présidence du groupe. Cette proposition 
a trouvé l'agrément unanime des conseil­
lers radicaux. Ainsi, le parti radical-dé­
mocratique suisse est présidé par le Tes-
sinois Nello Celio et le groupe radical 
des Chambres par l'Alémanique Studer, 
de Berthoud, assisté d'un vice-président 
romand. 

Madame Jules ARLETTAZ-JORIS, à 
Orsières ; 

Monsieur Louis ARLETTAZ, à Or­
sières ; 

Madame veuve Auguste ARLETTAZ-
REVAZ et ses fils, à Orsières ; 

Monsieur Charly TROILLET-ARLET-
TAZ et son fils, à Orsières ; 

Madame veuve Elise DOY-ARLET-
TAZ, ses enfants et petits-enfants, à 
Ballaigues ; 

Monsieur et Madame Emile ARLET-
TAZ-STEINER, leurs enfants et 
petits-enfants, à Peseux ; 

Madame et Monsieur Jules DARBEL-
LAY-ARLETTAZ, leurs enfants et 
petits^enfants, à Martigny-Bourg ; 

Madame et Monsieur Otto DARBEL-
LAY-ARLETTAZ et leurs enfants, à 
Martigny-Bourg ; 

Monsieur et Madame Albert ARLET-
TAZ-CARRAUX, leurs enfants et 
petits-enfants, à Vouvry ; 

Madame veuve Joseph ARLETTAZ et 
ses enfants, à Vouvry ; 

Les enfants de Madame LERESCHE-
ARLETTAZ, à Lausanne ; 

ainsi que les familles parentes et al­
liées FROSSARD, DARBELLAY, JO-
RIS, BALLEYS, MURISIER et THEUX 
ont la profonde douleur de faire part 
du décès de -

Monsieur Jules ARLETTAZ 
maître forgeron 

leur cher époux, père, beau-père, 
grand-père, frère, beau-frère, oncle, 
cousin, décédé subitement à Orsières 
1s 22 juin, dans sa G9me année. 

L'ensevelissement aura lieu à Or­
sières, le samedi 25 juin, à 10 h. 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

La Société de musique l'« Echo d'Or-
ny » et la Direction du Cinéma d'Or-
sières, ont le .pénible regret de faire 
part du décès de 

Monsieur Jules ARLETTAZ 
Président d'honneur de la Société 

et Directeur du Cinéma 
Pour les obsèques, se conformer à 

l'avis de la famille. 

La Fédération des Fanfares radicales 
et socialistes de l'Entremont ont le re­
gret de faire part du décès de 

Monsieur Jules ARLETTAZ 
à Orsières 

président de la Fédération 
Pour l'ensevelissement, prière de 

consulter l'avis de la famille. Une dé­
légation de chaque fanfare est priée de 
S Ï rendre à l'ensevelissement. 

Le parti radical et la jeunesse radi­
cale d'Orsières ont le regret de faire 
part du décès de 

Monsieur Jules ARLETTAZ 
ancien Président du parti et membre 

fondateur de la jeunesse 
Pour les obsèques, prière de consul­

ter l'avis de la famille. 

Profondément touchés par les nom­
breuses marques de sympathie reçues 
à l'occasion du deuil qui vient de les 
f.'apper, et dans l'impossibilité de ré­
pondre à chacun, 

Monsieur Albert ROH 
et famille 

remercient sincèrement toutes les per­
sonnes qui, par leur présence, leurs 
messages et leurs envois de fleurs, les 
ont entourés dans leur épreuve, et les 
prient de trouver ici l'expression de 
leur vive reconnaissance. 



Le Confédéré Vendredi 24 Juin i960 

GORON 

Un vin rouge d'été 

léger et fruité Qualité 

pRoyins 
LISEZ 

ET FAITES LIRE LE CONFÉDÉRÉ 

JOIE DE VOYAGER... 

Elle est bien réelle, surtout 
si l'on dispose des billets de 
banque ou des chèques de 
voyage nécessaires à l'étran­
ger. Il est aussi avantageux 
que pratique de recourir aux 

services de l'U. B. S. 

Union 
de Banques Suisses 

'(uims) 

SION à la lumière 
de ses étoiles 

tous les soirs du 1er juin au 30 septembre 

Pour un 
ENSEMBLE de 

STUDIO-
SALON 

adressez-vous 

à la nniU/*E R u e de Conthey 15 
Maison P R I N C E Tél. (027) 2 28 85 
Sion 

SARCLEUSES PLATZ 
ATOMISEURS « B O S S » 

Démonstration sans engagement 

GARAGE DU PONT - FULLY 
Tél. (026) 6 33 68. 

BOUCHERIE CHEVALINE 
AAARTIGNY-BOURG 

s a m e d i 

poulain 
Tél. 6 00 51 

JUSTE!... elle a pensé à CARDINAL 
ma bière! 

Elle connaît à merveille mes préférences 
et s'entend à me servir ma CARDINAL 
exactement comme je l'aime : 
bien fraîche, mais non glacée. 
Ainsi soignée, CARDINAL 

•-N est vraiment un délice... 
-•> Goûtez-la et 

AMSTCRDAMER 
Le 1er juillet 

à louer 
à Martigny-Bourg, 1 stu­
dio - cuisine et 1 appar­
tement de 3 pièces, tout 
confort. 

S'adresser (026) 613 09. 

Pour VERBIER 
On demande une per­

sonne capable pour s'oc­
cuper du ménage. Ita­
lienne acceptée. B o n 
gage. Entrée de suite. 

S'adresser à la Bou­
langerie Bircher, Ver-
bier, tél. (026) 7 13 05. 

Docteur 
Halstenbach-Coquoz 
Spécialiste F. M. H. 

8, avenue de la Gare 

M a r t i g n y 

ABSENT 
du 23 juin au 4 juillet 

Brasserie du Cardinal S.A., Fribourg 
Tous renseignements auprès de nos dépôts de Genève, Nyon, Lausanne, Payerne, Yverdon, St-Aubin, Neuchâtel, Les Verrières, Romont 
OhâteNS^Denis. Monthey, Martigny, Salvan, Sion, Sierre, Brigue, Zermatt, Derne, Adelboden, Sienne, Lyss. Schwarzenbourç, 

MtitLw 

CORSO 

616 22 

CINE 
MICHEL 

Tél. 6 3166 

REX 

CIMMA 
ÂïdûK 

Jusqu'à dimanche 26 (Dim. : 
14 h. 30 et 20 h. 30) : 
Le passionnant film suisse : 

ÇA S'EST PASSÉ 
EN PLEIN JOUR 

avec Michel Simon. 

Dimanche, à 17 h. et lundi 27: 

Un «policier» de classe: 

L'HOMME DANS LE FILET 

avec Alan Ladd. 

Jusqu'à dim. (14 h. 30 et 20 
heures 30) : 
La meilleure actrice die l'année 
Susan Hayward dans un « wes­
tern » : 

LA FERME 
DES HOMMES BRULES 

avec Stephen Boyd. Tourné dans 
les splendides paysages du Ca­
nada. 

Dimanche, 17 h. et dès lundi : 

Mr SUZUKI 

le célèbre agent japonais. 

Jusqu'à dimanche 26 (Dim. : 
14 h. 30 et 20 h. 30) : 

Burt Lancaster dans un film 
sauvage et grandiose: 

L'HOMME DU KENTUCKY 

L'histoire d'un grand aventu­
rier. En cinémascope et en cou­
leurs. 

Vendredi 24 - (Dès 18 ans) : 

Du charme et de l'humour : 

GIGI 

avec Leslie Caron et Maurice 
Chevalier. 

Samedi 25 et dimanche 26 : 

Jean Gabin dans : 

LA MARIE DU PORT 

Un grand film d'atmosphère : 

Turbulent, loufoque, raffraî-
chissaint, c'est Jerry Lewis dans 

TROIS BÉBÉS SUR LES BRAS 

Rire, détente et honne humeur . 
pour la « Patronale ». 

Samedi - Dimanche, 20 h. 45. 

Samedi et dimanche, à 20 h. 
30 - (Dès 18 ans révolus) : 
Après • Demain il sera trop 
tard », après « Les enfants de 
l'amour », voici le nouveau film 
de Léonide Moguy : 

LE LONG DES TROTTOIRS 

avec Danik Pâtisson, Anne Ver-
non, Françoise Rosay. Le drame 
de l'adolescence face à la vie. 

CORBILLARD-

AUTOMOBILE 

CERCUEILS 

COURONNES 

TRANSPORTS 

INTERNATIONAUX 

r*£'1Ên « C L 

Pompes funèbres 

Marc CHAPP0T 
Martigny-Ville 
Tél. 026 / 6 14 13 

SION - Terrain de l'ancien Stand 
Dimanche, le 26 juin 1960 

Fête cantonale 
de gymnastique féminine 

Plus de 150 participantes 

et de nombreuses pupilles et pupillettes 

— C a n t i n e — 

POURQUOI une cure de Circulan 

EN ÉTÉ? 

CteaX* 

Les changements brusques de 
température observés en été 
ont des répercussions sur 
notre organisme et notam­
ment sur la circulation du 
sang. 

Une CURE de 

^Circulan 
remède à base de plantes, au goût agréable, sera 
salutaire, régularisera :la circulation et 

après la cure, vous vous sentirez mieux ! 
Fr. 4.95, V-i lt. 11.25, 1 lt. 20.55 (économie 4 Fr.) 
Circulan chez votre pharmacien et droguiste. 
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L'ACTUALITÉ * x * VALAISANNE 
ORSIERES 

t JULES ARLETTAZ 
Monsieur Jules Arlettaz est mort. H 

y a deux jours à peine, nous étions 
assis l'un en face de l'autre et causions. 
Je n'ai pas su voir que la Mort, cette 
gueuse, guettait. « J'ai bien un peu de 
peine à marcher, disait Monsieur Ar­
lettaz, mais le' coffre est bon, et « on » 
ne m'aura pas connu ça ». 

Misère ! Je vous ai revu hier ma­
tin dans un cercueil. Mais, était-ce 
vous ? L'orage menaçait, et vous étiez 
plein de silence, vous, l'homme débor­
dant de vie. 

Demain, vos parents et vos amis, 
conduits par les gars de l '«Echo d'Or-
ny » que vous avez tant aimée, confie­
ront votre corps à la terre qui apaise 
de tout tourment. 

Pour eux je veux parler quelques 
instants de vous... 

Jules Arlettaz était originaire de 
Liddes. Pourtant plus personne, ou 
presque, ne s'en souvenait tant Or-
sières l'avait adopté. En 1906, âgé de 
15 ans, il était dans les rangs de la 
fanfare « La Fraternité » de Liddes. 
En 1960, M. Arlettaz, sans avoir jamais 
interrompu son activité musicale, était 
encore musicien de l'« Echo d'Orny » 
d'Orsières, dont il fut l'un des mem­
bres fondateurs et le premier -prési­
dent en 1921. Eh ! quoi, diront certains, 
c'est là son grand titre de gloire ? Je 
pense que oui. La plupart me com­
prendront, surtout s'ils savent que M. 
Arlettaz aimait vraiment la musique et 
qu'à côté de ce passe-temps il faisait 
honnêtement et modestement son mé­
tier de maréchal-ferrant. Quelques 
heures avant de mourir, terrassé par 
une attaque, il ferrait encore un des 
rares chevaux de la commune. 

Ce métier, qu'il aimait, il l'avait ap­
pris en faisant quelque peu son «Tour 
de Suisse» avant de s'établir à Or-
sières. 

Il a accompli sa vocation d'homme 
avec tous les aléas que cela comporte. 
II eut notamment le chagrin de voir 
mourir deux de ses enfants en pleine 

jeunesse. 
Seule sa vie publique nous appar­

tient et il faut dire quel homme 
agréable et courtois c'était. Après la 
dernière guerre il se mit en tête de 
réorganiser la fanfare « Echo d'Orny » 
dont il fut à nouveau le président de 
1945 à 1960. II est mort président 
d'honneur de sa société. II réorganisa 
également la Fédération des fanfares 
radicales et socialistes de I'Entremont 
dont il était le président. 

Lorsque l'« Echo d'Orny » après la 
guerre transforme son local pour en 
faire une salle de cinéma, c'est Jules 
Arlettaz que l'on trouve à la tête du 
comité de construction. Aujourd'hui il 
était directeur du Cinéma. Il y a quel­
ques années il présidait aux destinées 
du parti radical... 

Et pourtant, il faudra bien nous 
consoler, comme devront tenter d'ou­
blier ses parents, auxquels va notre 
sympathie. 

J'aime à réfléchir aux problèmes dé 
la vie et de la mort, mais pas tant sur 
une tombe ouverte. 

Malheureusement pour les pauvres 
hommes il y a une certitude ici-bas : 
celle de la soufflance et de la mort. 
Hélas, jamais les pleurs n'ont réveillé 
la mort. 

Adieu, Monsieur Arlettaz. 
A. C. 

* * * 
On nous écrit d'autre part : 
C'est avec un profond chagrin que nous 

avons appris le subit décès de M. Jules 
Arlettaz. 

Il était le président des fanfares radi­
cales-socialistes (I'Entremont depuis 1948. 

Il a œuvré avec cœur pour mener à 
bien sa tâche et nous lui devons tout, 
principalement l'élaboration de nos sta­
tuts et la fraternité qui lie toutes nos 
sociétés. Son souvenir restera gravé en 
nous. 

Nous présentons à sa famille si dure­
ment touchée." nos sincères condoléances. 

SION 
Fête cantonale 

de gymnastique féminine 
à Sion 

Rappelons à tous les amateurs de 
gymnastique que c'est dimanche, le 
26 juin, dès 9 heures, qu'aura lieu la 
fête cantonale de gymnastique fémi­
nine. Elle se déroulera sur les terrains 
de l'Ancien Stand à Sion et les parti­
cipantes, au nombre de 150, auront à 
accomplir le programme suivant : 

9 h. 15 à 10 h. 55 : Voiley-ball et 
balle à la corbeille - Leçon - Produc­
tion libre et exercices individuels. 

11 h. 20 à 11 h. 40 : Eliminatoires 
(course d'estafette de section). 

14 h. 15 à 15 h. 40 : Demi-finale et 
finale de la course d'estafette ainsi 
que suite des productions libres et 
exercices individuels. 

15 h. 55 à 16 h. 40 : Exercices d'en­
semble et enfin distribution des prix. 

Hors programme, quelques produc­
tions des pupillettes qui réjouiront tout 
particulièrement les nombreux parents 
présents. 

Voilà un magnifique programme que 
personne ne voudra manquer. Pour 
tous les autres détails de cette impor­
tante manifestation on est prié de se 
procurer le livret de fête qui sera mis 
en vente à l'entrée du Stade. 

Souhaitons aux dévoués organisa­
teurs, à la tête desquels se trouve M. 
Marco Donazzolo, pleine réussite et les 
mêmes rayons de soleil que ceux dont 
nous bénéficions depuis fort long­
temps. 

Dimanche, rendez-vous de tous les 
sportifs au terrain de l'Ancien Stand. 
En vérité, du tout beau sport, grâce à 
l'élégance féminine ! Ry. 

Samedi à Chippis : 

Election de Miss National Beauté 

Le célèbre orchestre DED GERVAL, qui conduira la danse demain samedi 25 juin, 
à la halle de gymnastique de Chippis, de 21 h. à 4 h. le matin. A minuit, élection de 
Miss National Beauté 1960, avec Denis Michel, de la radio-télévision et de nombreuses 

et charmantes candidates. 

ISERABLES 

j~ Cyprien Lambiel 
Malgré les occupations intenses de 

la saison, toute la population d'Iséra-
bles a rendu samedi écoulé un dernier 
et émouvant hommage à notre ami 
unanimement regretté Cyprien- Lam­
biel. 

L'honorable défunt de 24 ans laisse 
dans l'affliction une courageuse épou­
se, une fillette de quelques semaines, 
ainsi qu'une nombreuse parenté. La 
section locale de jeunesse radicale perd 
également un membre enthousiaste qui 
n'a jamais craint d'afficher ses solides 
convictions politiques ; ses camarades 
de chantier pleurent un homme d'idéal 
et de cœur. 

Cyprien nous a quittés sereinement, 
après une longue et terrible maladie, 
ayant à peine connu les joies d'un jeu­
ne foyer. Là-haut, la divine Providen­
ce lui a réservé une place d'honneur. 
A la lumière de la foi, son exemple 
nous inspire et console. Que toute sa 
famille éplorée accepte sincèrement 
nos sentiments respectueux et notre 
profonde sympathie. 

Ses amis 
VERNAYAZ 

Assemblée du F.-C. 
Réunis en assemblée de comité, les 

dirigeants du F. C. Vernayaz ont fixé 
l'assemblée générale au samedi 2 juil­
let prochain au Café de la Poste, à 
20 heures. 

Ils demandent dès maintenant à 
tous leurs membres de réserver cette 
date et de répondre nombreux à la 
convocation qui leur sera adressée 
personnellement. 

Les amis et supporters du club sont 
également cordialement invités. Ils 
pourront ainsi se rendre compte du 
travail qui s'est fait et qui reste à 
faire, notamment en ce qui concerne 
le nouveau terrain des sports. 

Le Comité, 
si- s- * 

Gymnastique 
aux nationaux 

Sur le même stade, trois gymnastes. 
Tous trois semblables, et pourtant bien 
distincts. 

Le premier est a r t i s t i q u e , l'autre 
athlète, et celui-ci... gymnaste aux natio­
naux. 

Aux nationaux dit-on, parce que ses 
ancêtres de la Suisse primitive ont fait 
les jeux qu'il pratique maintenant sur ce 
stade. 

Notre société actuelle a réglementé ces 
jeux et en a fait un sport bien défini. Il 
ne faut donc pas dire que le lutteur est 
un gymnaste aux nationaux. Le lutteur 
est le spécialiste d'une discipline que pra­
tique le « nationaux ». Car, avant de lut­
ter avec ses camarades concurrents, il 
devra les affronter aux avant-luttes ; 
d'abord une course de vitesse de 100 m., 
puis, le saut en longueur, le saut en hau­
teur combiné, le lever de pierre 10 fois 
de chaque bras et un préliminaire ou 
exercice à main libre. 

En Valais, îles gymnastes pratiquant ce 
sport forment l'Association Valaisanne 
des Gymnastes aux Nationaux au sein de 
l'A..CF. G. Monsieur Oscar Kronig, de 
Gampel, préside avec autorité et compé­
tence cette association. 

Nous avons le plaisir d'apprendre que 
le 3 juillet 1960, la Section S. F.G. de 
Vernayaz organise la Fête Cantonale Va­
laisanne des Gymnastes aux Nationaux. 
Une bien jolie tête en perspective sur 
les bords du Trient. G. C. 

Charrat et Clairval 
Les propriétaires de Charrat vien­

nent de renouveler leur geste tradi­
tionnel à l'égard de Clairval en lui 
offrant le produit du dernier jour de 
cueillette d'asperges. Les 100 enfants 
de Clairval ont ainsi pu manger à sa­
tiété de ce délicieux légume. Un grand 
merci à la population de Charrat. 

TENNIS 

Championnats valaisans 
à Sion 

Samedi, dimanche et le jour de la St-
Pierre, le T.-C. Valère de Sion organise 
les championnats valaisans qui réunis­
sent l'élite des tennismen du canton. 

NATATION 

Dimanche : 
Coupe de Géronde 

C'est donc dimanche 26 juin qu'est or­
ganisée cette Coupe, des 9 h. 15. Water-
polo, relais, nages de toutes catégories 
rempliront cette journée qui verra l'attri­
bution de nombreux challenges. La tra­
versée du lac sera une épreuve d'un 
grand intérêt car elle est très spectacu­
laire. 

Pour la première fois dans l'Histoire : 

Un homme court à 36 km.-h. 
L'exploit de Hary, qui a réussi 10 secondes aux 100 mètres à 

Zurich, apporte la plus grande vitesse jamais atteinte par l'homme 
avec ses seuls moyens. 36 km. à l'heure. Si l'on pense aux vitesses 
des véhicules à moteur... et des avions supersoniques, cette allure 
paraît bien modeste. N'empêche qu'Hary parcourt 10 mètres à la 
seconde : essayez, pour voir... 

Voici l'historique — des temps modernes — de ce prestigieux 
record du 100 mètres : 

23 avril 1929 : Paddock (E.-U.), 10"4 ; 18 octobre 1929 : Eldracher 
(Al), 10" 3 ; 8 septembre 1930 : William (Can.), 10"3 ; J. O. de Berlin 
1936 : Owens (E.-U.), 10"2 ; 6 juin 1941 : Davis (E.-U.) ; 15 mai 1948 : 
Beach (Panama), 10"2 ; 9 juillet 1949: Ewell (E.-U.), 10"2 ; 26 août 
1951 : Mac Donald Bailey (G.-B.), 10"2 ; 17 et 31 octobre 1954 : Fût-
terer (Al), 10"2 ; 1er juin 1956 : Murchison (E.-U.), 10"2 ; 20 octobre 
1956: King (E.-U.), 10" 1 ; 27 octobre 1956: King (E.-U.), 10"2 : 14 
avril 1959 : Norton (E.-U.), 10"1 ; 10 juin 1960 : Tidwell (E.-U.), 10" 1. 

L'homme a mis 64 ans pour courir le 100 mètres à 36 kilomètres 
de moyenne. La première performance homologuée temonte à 1896, 
date des premiers jeux Olympiques modernes à Athènes, où l'Amé­
ricain Burke courut en 12 secondes. 

Ce ballon a été anéanti en Valais 

Le ballon « Cirque Knie », parti d'Inter-
laken a pris feu après son atterrissage 
au-dessus de Birgisch. 

Les grands magasins 
et la fe rmeture anticipée 

du samedi 
L'Association des Grands Magasins 

Suisses vient de tenir à Berne, sous la 
présidence de M. W. Weber, Zurich, son 
assemblée générale ordinaire. L'assem­
blée a pris connaissance de la tendance, 
constatée dans le commerce de détail 
aussi, vers une réduction des heures de 
travail. Les grands magasins, eu égard 
aux intérêts des consommateurs, s'oppo­
sent toutefois résolument aux avances 
sollicitant une fermeture anticipée des 
magasins le samedi et autres jours pré­
cédant les jours fériés. En effet, malgré 
l'introduction de plus en plus étendue de 
la semaine de cinq jours, il n'y a pas eu, 
jusqu'ici, une diminution des ventes du 
samedi après-midi. Le besoin de beau­
coup de consommateurs d'effectuer les 
achats en famille, et ceci de préférence 
pendant leur après-midi libre, est tou­
jours très prononcé et peut également se 
considérer comme un des symptômes de 
l'augmentation croissante des revenus. 
Si le consommateur même devait modi­
fier l'horaire de ses achats, il y aurait 
alors lieu d'envisager immédiatement 
l'introduction, pendant toute l'année, des 
ventes du soir dans le sens d'une exten­
sion complémentaire des heures de vente. 
L'adaptation des horaires de travail qui 
s'ensuivrait pour le personnel du com­
merce de détail devrait se faire moyen­
nant entente entre les deux partenaires 
sociaux, problème qui a déjà pu être ré­
solu de manière satisfaisante lors de l'in­
troduction, à titre d'essai, des ventes du 
soir. On sait que les heures d'ouverture 
des magasins et celles de travail du per­
sonnel ne sont pas identiques dans le 
commerce de détail et il faut donc faire 
une distinction très nette lors des dis­
cussions de politique économique et so­
ciale. En ce qui concerne la future loi 
du travail, l'Association des Grands Ma­
gasins Suisses est d'avis que le législa­
teur doit tenir compte tant de l'unité 
économique du grand magasin que des 
fonctions particulières du commerce de 
détail en tant qu'entreprise au service 
des clients. 

FOOTBALL 

Vi finale de la Coupe valaisanne 

Sion - Rarogne 2-1 
(mi-temps 1-1) 

Mercredi soir ; température agréa­
ble, parc des sports en bon état ; 400 
spectateurs. 

Sion (WM) : Panchard : Sixt, Héri­
tier. Bétrisey ; Massy, Karlen ; Cuche, 
Anker, Troger, Guhl, Mayor. 

Pour des raisons diverses, le F.-C. 
Sion s'aligne dans une formation assez 
hétéroclite alors que le F.-C. Rarogne 
se présente au grand complet. 

Rarogne (verrou) : Imboden A. ; Bu-
mann. Zurbriggen ; B. Bregy, A. Bregy 
Wehrlen ; A. Troger, M. Troger, H. 
Imboden, P. Imboden, A. Troger. 

Beaucoup plus rapide sur la balle et 
surtout plus travailleur dans l'ensem­
ble, c'est Rarogne qui ouvre le score 
par P. Imboden d'un tir à bout portant 
à la l i e minute. 

Malgré de nombreuses occasions, An­
ker s'étant notamment trouvé par trois 
fois seul devant A. Imboden sans par­
venir à le battre, Sion ne réussit l'éga­
lisation qu'à la 45e minute grâce à un 
coup de tête de Mayor sur un dégage­
ment de la défense haut-valaisanne 
renvoyé par un joueur sédunois. 

A la 49e minute. Anker est fauché 
par Zurbriggen à l'intérieur du rec­
tangle des l(j m. ; Guhl transforme 
impeccablement le penalty et donne du 
même coup la victoire à sa formation, 
car plus rien ne sera marque jusqu'au 
coup de sifflet final. Néanmoins, les 
Sédunois ont eu passablement de peine 
à maintenir leur maigre avance parce 
que Rarogne tenait évidemment à pro­
voquer la surprise du jour : cependant, 
il faut dire que deux tirs des avants 
locaux s'écrasèrent coup sur coup sur 
la transversale aux environs de la 80e 
minute. 

Ainsi, dimanche en fin d'après-midi, 
le F-C Sion recevra le Martigny-sports 
pour la finale de la Coupe valaisanne. 
Fn fait d'apothéose de saison, nous ne 
pouvions pas souhaiter mieux et mal­
gré la chaleur et le beau temps, nous 
sommes persuadés que le public se ren­
dra en grand nombre au parc des 
sports pour assister à la première con­
frontation de nos deux équipes de li­
gue nationale B. 

Fn lever de rideau. Sion juniors C 
rencontrera Viège juniors 1? pour la fi­
nale du championnat valaisan. puis 
Sion juniors A sera opposé à Sierre ju­
niors A pour la finale de la Coupe 
valaisanne des juniors. 

Rallye touristique 
Mart igny - Verbier 

Nous rappelons que le rallye touris­
tique de Martigny-Verbier. qui se dé­
roulera dimanche 2(i juin, est ouvert à 
tout conducteur. Il s'agit non pas d'une 
course de vitesse, mais dune manifes­
tation demandant de la part du pilote 
et des occupants de la voiture beau­
coup d'observation, d'imagination et 
de chance. Rendez-vous dimanche, à 
7 h. .ÎO. en lace du tea-room Bamby. 

Une raclette sera servie à ceux qui 
le désirent à l'arrivée à Verbier. Ins­
cription au départ. 




